SUR  LE  RAPPEL 


DES  PARLEMENS, 

Par  r Auteur  de  VÊpître  au  Roi , fur 
l'état  civil  accordé  aux  Proieflans  du 
Royaume.  , - v 


A B O RD  EAU  Xy 

De  chez  Pierre  BEAUME  , Imprimeur^, 
Libraire , rue  S te.  Catherine. 

ijp88. 


ODE 

SUR  LE  RAPPEL 

( 

DES  PARLEMENS, 

Par  V Auteur  de  t Épi tre  au  Roi , fur  V état 
civil  accordé  aux  Protefians  du  Royaume: 

D ’ÜN  jour  plus  pur  je  vois  Paurore , 

Nos  vœux  ardeiis  font  exaucés  ; 

Cités  , vous  allez  voir  encore 
Vos  Sénateurs  tant  dilperfés. 

Déjà  de  nos  palais  antiques 
Les  voûtes  fombres  & gothiques 
Retentilïènt  de  leurs  accens. 

Quels  tranlports  ! quelle  douce  ivreflè  ! 

O que  de  larmes  de  tendrefiè 
Vont  marquer  ces  heureux  momens  l 
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Toi  qui  jadis  fur  une  pomme 
Traças  la  perte  d’Uion , 

Dilcorde , quitte  ce  royaume  , ^ ' 

Recette  la  voix  de  Bourbon. 

Que  dis- je  ? ta  fuite  imprévue, 

De  tes  lùppôts  inattendue  , 

Nous  garantit  de  ta  fureur  : 

Et  d’un  règne  calme  Sc  paifible  , 

A tes  lèrpens  inacceffible  , 

Tout  nous  annonce  la  fplendeur  ! 

Que  ces  jours  ont  pour  mol  de  charmes  î 
Que  j’aime  à vivre  Ibus  un  Roi 
Dont  la  juftice  , & non  les  armes  , 

Eft  toujours  la  première  loi. 

Qu’on  vante  l’orgueil  6c  l’audace 
D’un  Monarque  qui  fur  fa  trace 
Laiflê  un  nom' long- temps  redouté: 

Moi,  j’aime  un  Roi  qui,  fans  faible  lïè , 

^ Pèle  avec  loin , dans  la  fagefïe  , 

Ce  qu’il  doit  à l’humanité. 


Magistrats  qu’on  vient  de  nous  rendre, 
Supports  invincibles  des  lis , 

Vous  ne  deviez  pas  moins  attendre  ^ 

De  la  clémence  de  L o u i s. 
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Ouï , des  enfans  qui  contre  un  père 
Prennent  l’intérêt  de  leur  mère 
Sont  toujours  sûrs  de  leur  pardon  : 
Le  temps  agit,  l’orage  palTe , 

Bientôt  en  pleurant  l’ori  s’embralïè , 
Pour  n’écouter  que  la  railbn. 


Ennemis  fecrets  de  la  France  , 
Qui  , dans  le  fond  d’un  cabinet , 
Attendiez  peut-être  en  filence  . 

De  vos  efforts  un  autre  effet  ; 
Quittez  les  projets  chimériques 
De  furprendre  par  vos  pratiques 
Nos  Lycurgues  & nos  Solons  : 
Votre  trame  eft  à peine  ourdie  , 
Qu’un  rayon  feul  de  leur  génie 
Décompolè  tous  vos  poifons. 

Redoublez,  s’il  fe  peut,  de  zèle, 
Confèrvateurs  de  cet  état  ; 

Thémis  fur  fes  bancs  vous  rappelle 
Rendez -lui  fon  premier  éclat. 

Que  tout  Français  vous  confidère  -, 
Comme  une  égide  tutelaire 
Qui  fert  de  rempart  à lès  droits  5 
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^ ( s.  ) 

Et  que  votre  puîfïànce  ftable 
Faflè,  dans  une  paix  durable, 

Le  plus  ferme  appui  de  nos  Rois# 
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